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1. Introduction

Voila maintenant plus de 460 ans que les voyages de
Jacques Cartier ont introduit la langue francaise en Americjue
du Nord, et bientot quatre siecles depuis la fondation des
premieres colonies, d'abord en 1605 avec un poste de traite a
Port-Royal sur La Baie Frangaise (maintenant La Baie de
Fundy) en Acadie, ensuite dans une remontee progressive du
fleuve St-Laurent avec Quebec, Trois-Rivieres et Montreal
(1608, 1634, 1643 respectivement). De ces origines modestes, la
langue francaise s'etendra a travers le continent, de Terre-
Neuve a La Louisiane, a 1'ouest des Grand Lacs, et
eventuellement a rArctique, aux Montagnes Rocheuses et plus
loin encore. Neanmoins, le point d'attache de la langue
franijaise en Amerique du Nord, depuis le tout debut, a ete la
vallee du St-Laurent et les terres adjacentes.

Etablies d'abord pour profiter de la traite de fourrures,
renforcees ensuite par le developpement de 1'agriculture et de
1'industrie locale, les premieres colonies recurent des
imrnigrants de nombreuses regions de la France. On
comprendra cependant que la majorite provenait des provinces
maritimes de 1'ouest et du nord, augmentee par des
representants de Paris et de l'Ile-de-France. Au dix-septieme
siecle, la France elle-meme etait nettement moins homogene du
point de vue linguistique qu'elle ne Test de nos jours et par
consequent les colonialistes parlaient, des rarrivee, de
nombreux dialectes ou patois divergents. Par centre, un des
traits les plus frappants (et les plus enigmatiques) qui
caracterise le frangais canadien de 1'epoque est le
developpement rapide d'une variete canadienne commune,

1 Je tiens a remercier Eileen Loka et Julien Eychenne pour leurs
commentaires sur une version preliminaire de ce chapitre.
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remarquablement homogerie, proche de la norme parisienne, et
loue de facon unanime pour sa grande qualite.2

La Nouvelle-France continue a evoluer en colonie
dynamique et de plus en plus economiquement independante.
Cependant la conquete anglaise de 1759 et la cession des
possessions nord-americaines (et autres) a 1'Angleterre,
mandatee par le Traite de Paris en 1763, mettra fin a ces
reussites. Suivant la conquete, la Nouvelle-France est isolee
economiquement et linguistiquement de ses origines ; une
anglicisation massive s'amorce, malgre les efforts du clerge et la
resistance de la population rurale. La domination economique
anglaise s'intensifie, 1'urbanisation et la transplantation
augmentent de fa?on dramatique, et les rapports sur la qualite
de la langue francaise au Canada commencent a refleter la
perception de sa degradation generale. Un des resultats
evidents de la nouvelle presence anglophone se voit dans
1'expansion, au cours du dix-neuvieme siecle, de I'emigration
francophone vers la Nouvelle-Angleterre, vers le nord et 1'ouest
de 1'Ontario et de la vers les territoires du nord et de 1'ouest
canadien : la soi-disant diaspora franco-canadienne.

II faut se rappeler, cependant, que les Canadiens-francais3

avaient etc actifs dans 1'Ouest depuis le commencement du dix-
huitieme siecle ou meme avant, d'abord en participant a
1'exploration de la region, ensuite a la traite de fourrures. Un
grand nombre de ces « voyageurs » y etaient restes et s'etaient
frequemment maries avec des femmes indiennes. Au dix-
neuvieme siecle done, il y existait une societe distincte
composee de ce peuple Metis. Bien que le terme « Metis »
connaisse plusieurs significations, celle qui est retenue dans ce
contexte-ci designe des personnes de sang mixte francais-indien
ou ecossais-indien, de religion catholique, et de langue

2 La citation suivante est typique : « Tous, ici, tiennent pour assure que
les gens du commun parlent ordinairement au Canada un francais plus
pur qu'en n'importe quelle Province de France et qu'ils peuvent meme, a
coup sur, rivaliser avec Paris. Ce sont les Frangais nes a Paris, eux-
memes, qui ont etc obliges de le reconnaitre » (le naturaliste Pehr Kalrn,
cite dans Plourde [2000 : 26]). Une discussion plus complete de de ce
point se trouve dans Barbaud (1984), Bouthillier et Meynard (1972), ou
Morin(1994, 1996).
3 Les termes 'canadien', 'canayen', 'canadien frangais', 'franco-canadien',
('franco-albertain...'), 'acadien', et 'quebecois' (auxquels il faut ajouter
'Acadie', 'Nouvelle-France', T3as-Canada', 'Canada' et "Quebec") sont
charges de lourdes connotations historiques et culturelles dans un
contexte canadien, et meritent une etude lexicologique independante.
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maternelle fraiicaise.4 II y avait un grand nombre de
communau tes de Metis dans 1'Ouest, etablies d'abord au
Manitoba, avec un style de vie lie a la chasse et a la trappe.
Avec 1'extinction progressive des troupeaux de bisons, les Metis
sont devenus de moins en moins mobiles, etablissant des
fermes et des villages qui prolongeaient leur habitat de plus en
plus vers 1'ouest dans les regions devenues la Saskatchewan et
1'Alberta de nos jours. En d'autres termes, des ses origines,
1'Ouest canadien etait un lieu d'activite frangaise. Mais la
colonisation francaise ne procedait pas sans difficultes, tel
qu'indique par les celebres Rebellion de la Riviere-Rouge (la
« Rebellion Riel ») et Rebellion de Batoche qui opposerent les
Metis au gouvernement federal au sujet (entre autres) de la
reconnaissance des droits des Metis et de la division des terres.
La repression de la Rebellion de la Riviere-Rouge a contribue a
la dispersion des Metis et a renforce la migration vers le
Saskatchewan et 1'Alberta, territoires encore plus ouverts et
eloignes des difficultes manitobaines (mais territoires qui, a leur
tour, connaitront des problemes semblables).

Pourtant, les Metis n'etaient pas les seuls francophones de
1'Ouest. Un contingent de francophones beiges s'implanta dans
la region de Saint-Boniface au Manitoba vers la fin du dix-
neuvieme siecle. II faut egalement noter les efforts continus et
concertes de 1'eglise catholique qui, alarmee par la venue de
nombreux anglophones menacant de submerger la population
francophone catholique, chercha a recruter de nouveaux colons
de 1'Est du Canada, de la Nouvelle-Angleterre et de France. De
tels efforts, jumeles aux migrations des Metis, ont favorise
I'etablisseinent d'une serie de communautes francophones a
travers les prairies, souvent autour des missions francaises,
dans les parties sud et centrale de la Saskatchewan et
eventuellement dans le sud, le centre et le nord de 1'Alberta.
Dans ces conditions, il n'est pas surprenant de constater que le
francais a ete la premiere langue europeenne parlee en Alberta,
ni que sa capitale, Edmonton (initialement « Fort des Prairies »)
etait majoritairement francophone jusqu'a la fin du dix-
neuvieme siecle, ni que la carte des provinces de 1'Ouest est
parsemee de toponymes francais.5 En revanche, le vingtieme

4 Voir cependant Bakker (1997), Crawford (1983) ou Papen (1984) qui
discutent une autre variete de langue metisse, normalement appelee
'Michif ou Tvlitchif,' ou le syntagma nominal se base largement sur le
francais tandis que le syntagme verbal trouve sa source dans le cris.
5 Par exemple, au Manitoba : Saint Boniface, Portage-la-prairie, Tache,
Dauphin, Le Pas ; en Saskatchewan : Gravelbourg, Batoche, Hoe, St-
Louis, Leoville, Domremy ; en Alberta : St-Albert, Beaumont, Bonnyville,



282 DESCRIPTION ET THEOKISATION

siecle a etc rnoins genereux envers la langue francaise. De son
statut majoritaire au dix-neuvieme siecle, la langue francaise
est desormais fortement menacee : elle constitue la langue
maternelle de moins de 4,5% de la population au Manitoba,
2,1% en Saskatchewan et 1,9% en Alberta (chiffres tires du
recensement de 1996).

En Alberta, la province la plus a 1'ouest et celle qui nous
interesse le plus dans ce contexte, on peut reconnaitre quatre
concentrations d'ilots d'habitations frangaises : les grands
centres urbains de Calgary au sud et d'Edmonton (et des
communautes environnantes) dans la zone centrale, aussi bien
que des regions a Test et au nord (autour de Bonnyville et
Saint-Paul pour la premiere ; Grande Prairie et Peace River
(« Riviere de la Paix ») pour la seconde). Dans ces ilots ruraux, la
proportion de francophones dans la population est, il va sans
dire, plus elevee, avec la plus grande concentration dans la zone
nord. C'est ici que les enquetes pour le projet La phonologic du
franQais contemporain (PFC) : usages, varietes et structure, sont
realisees.

L'histoire et 1'evolution de ces communautes francophones
du nord de 1'Alberta rappelle d'autres semblables dans 1'Ouest
canadien. On en voit les racines dans 1'arrivee des Metis, puis
dans 1'immigration plus ou moins continue, jusqu'a nos jours,
de francophones du Quebec (parfois via 1'Ontario ou la
Nouvelle-Angleterre), completes par un afflux d'immigrants
europeens qui sont arrives entre la fin du dix-neuvieme siecle et
la Grande Guerre.6 Par consequent, 1'origine de la grande
majorite des francophones albertains peut se relier a des
sources quebecoises, avec des consequences linguistiques
evidentes : le francais en Alberta ressemble a un haut degre au
francais familier et populaire de la province de Quebec, surtout
en ce qui concerne la diversite des sources initiales et la
fluctuation qui caracterisent cette variete. Cette situation est
confirmee par nos propres observations preliminaires et par le
petit nombre d'etudes disponibles (surtout celles de Rochet
1993, 1994). Dans ce qui suit, il semble done opportun, en
attendant les resultats du projet sur la phonologic du francais
contemporain, de presenter un bilan de proprietes phonetiques

Lac La Biche, Legal, Girouxville, Guy, Grouard, Grande Cache, et des
douzaines d'autres.
6 Pour plus de detail, voir Papen (1998 : 161-162).
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les plus saillantes du FCP, souvent comparees au frangais
standard (FS).7

2. Quelques proprietes phonetiques du fran$ais canadien
populaire (FCP)8

2.1 Le systeme vocalique

Duree vocalique
Cornme en francais standard, toute voyelle devant les

consonnes allongeantes /v z 3 R VR/, plus les voyelles
It tie 5 3 0 o o/ dites intrinsequement longues, s'allongent en FCP
en syllabe ferrnee accentuee :

vive [vi:v]
grave [gRa:v]
vise [vi:z]
rase [Ra:z]
bouge [bvuj]
juge feyg]
vire [VJ:R]
mere [meia]
vivre [VKVR]
ouvre [U:VR]

Opposition /e/ - /e:/

Aux voyelles longues precedentes, il faut ajouter une serie
de mots ou la voyelle /e:/ est preservee en FCP, bien que cette
opposition s'attenue ou disparaisse en FS. Par exemple, les
mots suivants se prononcent avec /E:/ en FCP :

aide freine
arrete guepe
baisse honnete
bete Lefebvre
embete maitre

7 Pour plus de detail concernant le FCP, consulter Dumas (1993),
Ostiguy et Tousignant (1993) ou Walker (1994) en plus des etudes deja
citees. Compte tenu de lliistoire de la langue frangaise au Canada, il
n'est pas surprenant que nombre de ces memes phenomenes se
manifestent aussi dans des varietes regionales du francais continental.
8 Pour etre precis, il a fallu inclure dans les premieres transcriptions qui
suivent quelques details phonetiques qui ne se discutent que plus loin
dans le texte.
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enquete mele
epaisse merne
eveque probleme
fenetre reve
fete tete
feve traitre
fraiche

Voyelles tongues pretoniqu.es

Le FCP, a la difference du FS, connalt un ensemble de mots
ou ces voyelles longues paraissent en position pretonique,
surtout si elles preservent la voyelle longue du mot de base :

arreter [aRe:te]
calice [ka:lis]
deux cents [d0:sa]
du bon sens [dzyboisa]
ecoeurer [ek0:Re]
feter [fe:te]
greler [gREile]
heureux [0:R0]
il est fache (jefaije]
je comprends [fko:pRa]
lacher [latfe]
neiger [ne^e]
niaiseux [nje:z0]
sabler [sa:ble]
terrain [IE:RE]
hontevix [5:t0]
jugement [3y:3ma]
maison [me:z5]
jeuner [30:ne]
le printemps [bpRE:ta]
mondiale [moidzjal]
je comprends [fko:pra]
mon gars [mo:ga]
Ca a bien du bon sens

arret

coeur
fete
grele

lache
iaeige

sable
terre
honte
juge

[aRae]

[kCBIR]

[ft:t]
[gR£:l]

[1Q:J]
[00:3]

[sa:b]
[IE:R]
[5:1]
by;3]

[...dzybo:sa]

Diphtongaison

La duree vocalique qu'on vient d'illustrer n'est que le
prealable a un phenomene qui caracterise le FCP de facon
frappante : la diphtongaison des voyelles longues. Quasi
obligatoire en syllabe accentuee, la diphtongaison se trouve
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aussi de facon facultative et nettement moins frequente en
syllabe pretonique. Elle se manifeste par 1'ajout d'une semi-
voyelle apres le noyau vocalique, semi-voyelle qui partage les
traits d'anteriorite et d'arrondissement avec ledit noyau :

/H- [ij]
vire
arrive

Id: [ej]
neige
steak

/E/: [ej] / [ej] / [aj]
pere
neige

/y/: [yij]
pur
juge

neutre
jeune

/ce/: [0q]
beurre
peur

/a/: [aw]
il part
Beaux-Arts

/tie/: [ceq]
defunte
emprunte

/a/: [aw]
lente
trempe

Dans ce domaine, il faut signaler le comportement de la
voyelle /e/ qui, selon le locuteur ou la region, peut offrir
plusieurs variantes : [ej - EJ - aj].

/"£/: [EJ]
crainte
teinte

/u/: [uw]
tour
rouge

/o/: [ow]
chaude
cote

hl\ [ow]
port
fort

/a/: [aw]
pate
Jacques

/5/: [ow]
honte
ombre

Voyelles relachees
Si les voyelles longues semblent s'affirmer en se

diphtonguant, les voyelles breves, surtout les fermees, revelent
une tendance a s'affaiblir, d'abord en se relachant de facon
obligatoire en syllabe finale. (Ce relachement est general en FC,
non limite au niveau populaire, et sans implication
sociolinguistique.) En voici des exemples typiques :

pipe [pip] jupe [3vp] croupe [kRup]
vite [vit] butte [bvt] croute [knot]
electrique [elektRik] tuque [tsvk] bouc [buk]
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libre
vide
ligue
vif
vice
riche
rime
racine
ville

infirme
absurde
purge
hurle
sourde
lourde
courte
course

[lib]
[v.d]
Pig]
[Vlf]

[VIS]

[Rim]
[aasin]
[vil]

[efiRm]
[apsYRd]
[PYR3]
[YRl]

[soRd]
[luad]
[kURt]

[kuRs]

tube
rude
fugue
buffle
juste
ruche
plume
lune
nul

[tsvb]
[RYd]

[fVg]
[bYf]

bys]
[RYj]

[plYm]
[lYD]
[DYl]

adoube
soude
joug
touffe
pousse
touche
bourn
pitoune
foule

[adub]
[sud]
bug]
[tuf]
[pus]
[toj]
[bum]
[pitun]
[ful]

sourd [SU:R]
lourd [!U:R]
court [ku:R]

II faut cependant signaler que certains mots empruntes a
1'anglais ne participant pas de facon obligatoire a ce
relachement, ce qui provoque parfois une distinction entre
voyelles fermees tendues et relachees (p. ex., mean [mijn] — mine
[mm]) :

mean
cheap [tjijp]
(blue) jeans [dyjn]
suit [suwt]
boost [buws]
boom [buwm]

Relachement pretonique

Tout comme 1'extension de la diphtongaison en position
pretonique, le relachement s'y observe aussi, souvent en
manifestant une espece d'harmonisation vocalique devant une
vovelle relachee accentuee :

filtrer [filtae]
pistolet [pistole]
risque [Riske]

M

vulgaire [vvlgaJR]
sculpture [skYltsyijR]
difficulte [dzifikYlte]

mystere [misteJR] repulsive [RepYlsijv]

M

boulevard
fourchette
courtier
roulement

[bulvawR]
[fuRjet]
[kuRtsje]
[aulma]
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Harmonisation :

abusif
bicycle
choucroute
clinique
cousine
coutume
difficile
habitude
juridique
ministre
minute
Philippe
pilule
pupitre
soucoupe
touriste

[abYZif]
[bisik]
LfukRut]
[khnik]
[kuzin]
[kotsYm]
[dzifisil]
[abitsYd]
[3YRidzik]
[minis]
[mmYt]
[fihp]
[PllYl]

[pYpit]

[sukup]
[tURIs]

Assourdissement des voyelles
L'etape suivante, pour ainsi dire, dans I'affaiblissement des

voyelles breves est 1'assourdissemcnt, qui se trouve de
preference en syllabe interne dans un contexte consonantique
sourd :

equiper
etiquette
confiture
classifier
equite
pratiquer
profitable
depute
dispute
occupe
capuchon
ampute
decouper
ecouter

[ekipe]
[etiket]
[kofitsyqR]
[klasifje]
[ekite]
[pRatsjke]
[pRofitab]
[depyte]
[dzispyte]
[okvpe]
[kapyjo]
[apyte]
[dekupe]
[ekute]

Suppression des voyelles
On en arrive finalement a I'affaiblissement ultime, a savoir

la perte complete des voyelles :
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professeur
electricite
universite
de la chicane
le visage
musical
comite
politique
les richesses
pas necessaire
habilite
c'est commode
magniiique
piscine
bizarre
population
tapisser
deguiser

[pRofscei[R]
[elektriste]
[yniveRste]
[dlajkan]
[bvza:3]
[myzkal]
[komte]
[poltsik]
[leRjes]
[pansesaJR]
[abilte]
[sekmod]
[marjfik]
[psm]
[bzawr]
[poplasjo]
[lapse]
[degze]

Les voyelles ouvertes /a a/
Pour les voyelles ouvertes, on constate d'abord que 1'oppo-

sition entre /a/ et / a / est stable en FCP, contrairement au FS
oil la distinction est menacee, tel qu'indique dans :

/a/ /a/

cap
lac
lame

rape
Jacques
ame

canne ane
tache tache
malle male

De plus, dans les syllabes fermees, le /a/ (non-allonge) se
realise de facon legerement anteriorisee :

patte
ca me tanne
de la chicane
on le frappe
au stade

[samtren]
[dlajikasn]
[olfaaep]
[osta5d]

En revanche, le / a / dans ce contexte, en tant que voyelle
intrinsequement longue, aussi bien que le /a/ devant une
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consonne allongeante, peuvent se diphtonguer : fpawt], [jawk],
[awm], [ipawR] pour pate, Jacques, dme, il part, etc. En syllabe
finale ouverte, on constate une neutralisation de la distinction
en faveur de / a / (ou meme / o /, bien que cette realisation soit
plutot stigmatisee) :

chat
tabac
plat
drap
abat
eclat
gars
debat
ingrat
senat
Canada
repas
ananas [anana]
cadenas [kadna]

[taba]
[pla]
[dRa]
[aba]
[ekla]
[ga]
[deba]
[IgRa]
[sena]
[kanada]

chatte
tabagie
plate
draperie
abbatoir
eclater
garcon
debattre
ingrate
senateur
canadien

tf*t]
[tabasi]
[plat]
[daapRi]
[abatweJR]
[eklate]
[gaRso]
[debaet]
[egRjet]
[senatoeqR]
[kanadzje]

/E/ final
La voyelle Id en position finale absolue s'ouvre en /as/ ou

meme /a/ :

laid [lae]
frais [faas]
pret [pR»]
parfait- [paRfa]
epais [epa;]
mauvais [mova;]
frangais [fRasa?]
lait [la;]
paix [pa;]
met [ma?]
fais [fas]
plait [plas]
vrai [vRae]
jamais [3311133]

laide
fraiche
prete
parfaite
epaisse
mauvaise
frangaise
laitier
paisible
mettre
faire
plaire

[led]
[fetf]
[PR6t]

[paafet]
[epes]
[move:z]
[fkase:z]
[letsje]
[pezib]
[met]
[faja]
[plaJR]

< 01 >
Les sequences orthographiques < oi > et < oy >, celebres

depuis longtemps comme schibboleth quebecois, offrent de
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nombreuses variantes
largement lexical :

manifestant un conditionnement

/we/ /wo/ /we/ /we:/ /was/

moi
toi
doit
boit
quoi
vois
foi
vois-tu

pois
noix
trois
bois
mois
loi
voiture
choisi

poil
etoile
voyons
doivent
noisette
coiffer
soigner
moineau

boite
poivre
noir
poile
soir
avoir
soiree
poireau

toit
aux abois
ernoi
une oie
croix
doigt

boisson poivre

/waj/ Avej/ Id

noir boire droit
soir poire adroit
voir noir etroit
avoir poivre froid
poele patinoirea 1'endroit
boite coiffe
soiree deboiter
poireau poivre
coiffe *

M /o/

crois poigne
froidir poigner
accroire moitie
noyer temoigner
croyable voyons
nettoyer moyen
cotoyer poitrine

Voyelles nasales
Pour les nasales, il faut d'abord rappeler que la

neutralisation de /tie/ en /e/ n'a pas eu lieu au Quebec (il y a
meme des prononciations juin [jqoe] ou empreinte [apRoeqt]),
mais en general, on trouve un /tie/, brun /bRtie/, etc. Pour les
nasales en syllabe fermee, on a deja vu les realisations
diphtonguees [kejz] quinze, [defoeqt] dejunte, [ivawt] il vente (= il
fait du vent), [5wt] honte, etc. En syllabe finale ouverte, on
trouve une rotation generale vers 1'avant (un deplacement qui
exclut le /ce/) : [6] -> [5], [a] -> [a] ou meme [ae], [K] -> [e] ou [e],
illustre dans les formes suivantes :

/5/ ([6] en FS) = [5]
bon
crayon
rond
profond

cent
content
absent
virulent
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/tie/ = [oe]
parfum
un
defunt
emprunt

/£/ ([«] en FS)
bain
faim
vingt
deniain

[...SRmERSi]

[almsjo]

Comme la persistance de Id et /»/, le e-muet en FCP evite le
fusionnement avec 101 ou /oe/ deja bien avance en FS (voir
Jetchev, ce volume). En FCP, on peut citer un nombre de
metatheses, y compris celle qui se voit dans 1'article le et le
prefixe re- :

regarder
reculer
redevait
tout le monde remercie
qui revient.

le garcon
le monsieur
le gardien

mercredi
brouette
bretelles
brebis
Frenette
fevrier
clouer
truite
tablier
ouvrier
sucrier
rien
voudriez-vous

[bSRWEt - baRWEt]

[fevgRJe]
[kslwe]
[tsRqrt]
[tabalje]
[uvgRJe]
[sykaRJe]
[aaje]
[vudaRJevu]

cette [sta - st] (cet oeuf-la la [stoeflalo - astceflala])
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2.2 Le systeme consonantique
Assibilation de /t - d/

Autre trait general et non-marque du FC general, les
consonnes apicales / t / et /d/ deviennent les affriquees /ts/ et
/dz/ devant les voyelles et semi-voyelles anterieures fermees /i
y j \\j. Cette assibilation est obligatoire a Finterieur des mots
(y compris les clitiques), et facultative a travers les frontieres de
mots :

[ts]

tigre [tsig]
type [tsip]
petit [ptsi]
attirer [atsiae]
tube [tsvb]
tunnel [tsynel]
coutume [kutsvm]
battu [batsy]
tiens
tiede
tuer
tuile

[tsje]
[tsjed]

[tsqil]

[dz]

diner [dzine]
dire [dzijR]
indigne [edzirj]
crocodile [kRokodzil]
dur [dzyija]
dupe [dzvp]
rendu [aadzy]
pendule [padzvl]
indien [edzje]
diete [dzjet]
conduire [kodzqija]
duel [dzqel]

Variation entre [t - ts], [d - dz] (dans certains cas, les [ts - dz]
sont presque obligatoires, dans d'autres, presque impossibles) :

[t - d] favorises

petit Yvon
voute immense
vite irrite
grande histoire

Variation :

[ptsitivo]
[vutimaws]
[vitiRite]
[gRadistwaJR]

Sept-lies (toponyme) [setil] - [setsil]
avant-hier [avatjeJR] - [avantsjeR]

[ts - dz] favorises

part-il
parle-t-il
pas d'idee

[paRtsil]
[paRltsil]
[padzide]
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d1 images
d'huile
je t'y retrouverai

[dzima\v3J
[dzqil]
[ftSJRtRUVRe]

Groupes consonantiques finals

Les groupes de consonnes a la fin des mots se simplifient
par la suppression de toutes les consonnes sauf la premiere.
(Exception : les sequences /ks/ ou celles avec /R/ ou /!/ plus
consonne(s), ou la consonne suivant la liquide est preservee.)

aveugle
coffre
convaincre
defendre
entre
equilibre
faisable
manoeuvre
miracle
montre
octobre

filtre
perdre
pourpre
cercle

ministre
muscle
orchestre
piastre
semestre

abrupt
acte
adepte
a la poste
a Test
anglicisme
architecte
catechisme
collecte

[avoeg]
[kof]
[kSvEjk]
[defawn]
[awt]
[ekihb]
[fazab]
[mancev]
fmiRak]
[mowt]
[oktob]

[filt]
[perd]
[puRp]
[SERk]

[minis]
[mYs]
[oRkes]
[pjass]
[ssrriEs]

[abRvp]
[a3k]
[adep]
[a:pos]
[ales]
[aglisis]
[aRjitek]
[katejis]
[kolek]

peuple
probable
propre
rompre
simple
souffle
tabernacle
table
vinaigre
vivre
votre

concept
correct
intact
juste
mixte
ouest
pequiste
pretexte
socialisme

[poep]
[pRobaeb]
[pROp]
[ROWp]

[.SEJp]

[suf]
[tabannfel
[tEEb]

[vineg]
[vijv]
[vot]

[kosep]
[kOREk]

[gta;k]
[3YS]

[miks]
[WES]
[pekis]
[pReteks]
[sosjalis]

(tres frequent)
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Insertion du It/ final

Contrairement a la simplification des groupes finals,
esquissee ci-dessus, le FCP permet un /t/ final dans un petit
ensemble de mots, y compris un certain nombre de noms
propres :

bout [but]
juillet [3Rijet]
bleuet («beluette») [balijEt]
inquiet [ekjet]
adroit [adaet]
ticket [tsiket]
debout [cbbut]
pas du tout («pantoute») [pa:tut]
tout a fait [tutafet]
ici ("icitte") [isit]
pret [pRet]
pourrie [puait]
crue [kRYt]
laid [let]
nuit [nqit]
lit [l,t]
froid («frette>») [faet]
complet [koplet]

V-

Brunet (tous avec la presence frequente d'un /t/ final)
Morisset
Chabot
Pouliot
Ouellet
Ouimet
Talbot
Vinet
Boutet

Velarisation du /ji /

Dans la coda d'une syllabe (une position preconsonantique
ou finale dans le mot) la consonne palatale /ji/ se retracte dans
la zone velaire :



LA LANCUE PRAN^AISE EN ALBERTA 295

M [1J] fa]

baigner [bepe] baigne [beg] baignoire [berjwaJR]
signer [sine] signe [sirj]
enseigner [asejie] enseigne [aserj] enseignement [aserjma]
vignoble [vijiob] vigne [virj] vigneron [VITJRD]
peigner [pejie] peigne [per)] peignoir [perjwaja]
gagner [gajie] gagne [gag] gagne-pain [garjpe]
ligner [lijie] ligne [lirj] enlignement [ahqma]

champagne Uaparj]
compagne [koparj]

II y a une grande variete des sons du type "r" en FCP (pas
moins d'une dixaine, selon Santerre 1978), mais les variantes
les plus frequentes sont representees par la battue (tap) ou la
trille apicale et la trille ou fricative uvulaire, variantes qui
servaient dans le passe a distinguer la region de la ville de
Quebec (/R/) de la region montrealaise (/r/). De nos jours, la
variation est generale et se manifeste aussi en Alberta,
normalement selon la region ou le dialecte d'origine des
habitants.

Chute du ///

Dans un des phenomenes les plus complexes de la
phonologic du FCP, la consonne /!/ des pronoms et articles la
et les tombe dans une serie de contextes dont le plus important
est la position intervocalique :9

Pronoms :

(a) la:
je la veux lycval
tu la prends-tu /tsyapnatsy - tapRatsy/
je la vois pas /javwepo/
il la prend /japRa/
il va la chercher /ivaaJeRJe/

(b) les:
je les veux /3ev0/

9 II est impossible de discuter ici de tous les details de cette chute. Pour
un traitement plus complet comprenant une analyse quantitative,
consulter Poplack et Walker (1986).
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tu les prends-tu /tsyepRatsy - tepRatsy/
je les vois pas /3evwepa/
il les prend /jepaa/
il va les chercher /ivaejeaje/
tu les as eus /tezay/

Articles

ca vaut la peine
c'est pas la meme chose
j'ai vu la fille
Paul a les mains sales
j'ai les pommes puis les oranges
je las ai vus, les gars
a la maison
devant la maison
sous la table
durant la nuit
dans les maisons
chez les autres
sans les enfants
parmi les gars

/savoapen/
/sepaamEmJoz/
/3evyafij/
/polaemcsal/
/3eepompiezoRaw3/
/3ezevyego/
/aamezo/
/dvaamezo/
/suataeb/
/dzyRaanqi/
/daemezo/
/Jeezot/
/saezafa/
/paRmiego/

2.3 Prosodie

Duree vocalique et accentuation •*
Nous avons deja vu un des elements prosodiques les plus

importants : le jeu de la duree vocalique qui permet des voyelles
longues dans les syllabes non-finales. Cette duree contribue de
facon fondamentale a la perception de 1'accent en francais. La
presence des voyelles longues non-finales, surtout jumelee a
1'affaiblissement des voyelles breves, mene done a la
modification des patrons rythmiques du FCP, avec la possibility
d'un accent non-final :

C'est-tu beau !
II est bien fache.
Colline de bines !

[seitsybo]
[jebefdije]
[koilmdabin] (juron)

Intonation

II n'est pas possible, dans les limites qui nous sont
imparties et surtout dans le contexte de nos connaissances
limitees, de decrire les patrons intonationnels du FCP. On peut
cependant signaler 1'impression (Boudreault 1968) que les
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melodies de la phrase en FC sont, grosso modo, semblables a
celles qu'on trouve en FS, ainsi que 1'existence d'un type de
"micro-melodie" qui caracterise la fin des phrases en FCP,
surtout celles qui se terminent par la particule -la :

Mets-le la la. /maeblalo/
Que fais-tu la la? /kfastsylalo/
Je le connais pas, ce type-la la. Ajalkonepastsiplalo/

3. Conclusion
Dans le cadre limite de ce chapitre, il est evidemment

impossible de considerer en detail la vaste litterature qui traite
de la langue romane officielle du Canada, et encore moins
d'aborder la variation sociale qui est tout aussi importante que
la variation geographique. De plus, compte tenu de notre
concentration sur les aspects phonologiques, il a etc necessaire
d'ignorer 1'impact des mots d'emprunt et des changements
semantiques, aussi bien que les innovations importantes en
morphologic et en syntaxe.10 Neanmoins, cette presentation
devrait suffire a demontrer pourquoi les locuteurs d'autres
varietes du francais eprouvent souvent de la difficulte a
comprendre le FCP. Elle devrait, en outre, servir a convaincre le
lecteur que le FCP presente des traits phonologiques originaux,
complexes et interessants. Pour ce qui est de la nature du
frangais en Alberta, on peut esperer que les enquetes effectuees
dans le cadre du projet PFC (La phonologie du francais
contemporain : usages, varietes et structure) permettront de Jeter
un regard nouveau sur cette variete de francais relativement
negligee par rapport a d'autres accents de 1'espace francophone
au Canada.
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